
Sophie Rigal-Goulard, ma-
man de deux grands

aujourd’hui, garde toujours un
œil sur les plus jeunes, à qui el-
le enseigne le plaisir de lire et
d’écrire en plus du français et
des maths. Car la maîtresse est
aussi une auteure - de romans
pour la jeunesse, il va de soi -,
toujours inspirée d’un quoti-
dien en prise directe avec ce que veut
dire aujourd’hui être un enfant. Au se-
cours! Mon frère est un ado!, son der-
nier opus, ne déroge pas à la règle, et ra-
conte à la première personne la difficul-
té à vivre les familles recomposées, le
sentiment de solitude qu’on peut res-
sentir même entouré, surtout quand

Grégoire, le demi-frère avec qui
William doit cohabiter, change,
mue, et s’éloigne vers une ado-
lescence que le héros, du haut
de ses 9ans, ne comprend pas.
Heureusement, William passe-
ra à l’offensive, force associa-
tion Les ados, on en a plein le
dos, textes de slam et petites as-
tuces, au fil d’un livre où les jeu-

nes lecteurs retrouveront l’humour, la
légèreté, et cette délicate manière qu’a
l’écrivain de dire aux enfants que la vie
est belle, malgré tout, pourvu qu’on
s’aime. Dès 9 ans. ■
 S.C.
"Au secours ! Mon frère est un ado",
de Sophie Rigal-Goulard, éd. Rageot, 160p., 6,45¤.

Au secours! Mon frère est un ado!

Le livre

Grattez les pellicules
Pour permettre aux minots de découvrir les objets et la ma-
gie du cinéma, Valérie Pelet s’installe au studio Fotokino,
et anime un atelier pauvre en moyens mais riche en sensa-
tions: à partir de pellicules 35mm vierges ou impression-
nées, les participants grattent, colorisent ou délavent
l’émulsion pour ensuite voir leurs séquences sur le projec-
teur à manivelle. Du beau, du fort, de l’incroyable, avec
trois fois rien. Dès 6ans.
Samedi 12 octobre à 10h et 11h au Studio Fotokino, 33 Allées Gambetta
(1er). contact@fotokino.org. u0981652644. 5¤, sur réservation.

What else ?
Georges, l’ancien "petit-petit-petit-magazine", devait se sen-
tir un peu à l’étroit, et fort de son succès, lance son nou-
veau numéro trimestriel dans un format plus grand, plus ri-
che, avec plus de pages, plus d’histoires et plus de jeux. Re-
baptisé le drôle de magazine, il propose un titre automnal
entièrement consacré aux dinosaures, qu’encore une fois
on hésite presque à confier à cette paire de mains pleine de
chocolat qui nous le réclame. En vente libre dans tous les
bons concept stores et librairies de la ville. Dès 8ans.
Georges, N˚Dinosaures, www.magazinegeorges.com, 60 p, 8,90¤.

1, 2, 3, 4, 5... Zzzz...
Nine-et-une-chose, la marque marseillaise hand-made
d’objets doux-dingues de déco ou juste d’amour, on vous
l’avait présentée il y a quelques mois à l’occasion du Prix des
Créateurs que Virginie, la patronne, avait décroché sur A Little
Market. La petite entreprise poursuit son chemin, et lance, en
attendant son site à elle-rien-qu’à-elle, quelques nouveautés
dont on ne voudrait pas vous priver, dont ces moutons à jeter
sur les couettes de nos gamins, pour des nuits douces, dou-
ces, douces. Y’a pas de mal à se faire du bien.
Sheep Hipster, sur FB et www.alittlemarket.com, 28¤.

Scientastique!
Les retrouvailles de Gyptis et Protis, Le cabinet de curiosité de
demain, Echos des Labos, Les suds à Marseille ou Le voyage de
Pythéas le Marin: dans le cadre de la fête de la science, Les Pe-
tits Débrouillards proposent des voyages insolites comme autant
de découvertes du monde secret des chercheurs. A pied, en ba-
teau, en triporteur, on se réserve vite les quelques places restan-
tes pour ces immersions en sciences profondes. Dès 6ans.
Samedi 12 octobre, au Vieux-Port, au musée Grobet-Labadié,
à Luminyou au Frioul, Les voyages insolites, à réserver sur
www.lespetitsdebrouillardspaca.org, u0638808510, gratuit.

En soi, Port-Saint-Louis-
du-Rhône est déjà un

but, langue de terre entre
mer et delta, porte de la Ca-
margue, petit port de pêche
au bout d’une plage au bout
de tout. Carrément à
l’Ouest, le bien nommé, don-
ne une raison supplémentai-
re de faire semblant d’aller s’y perdre,
festival des arts en espaces publics qui
se déploie dans tous les quartiers de la
ville, plein ciel, gratuit, et fort d’une pro-
grammation volontairement à la portée
de tous. Le cru 2013 propose encore
quelques jolies trouvailles, comme ces
Cubitenistes et leur Musée de la Vie

Quotidienne, qui embarque
les spectateurs au cœur
d’une création collective,
pour un cliché final dérai-
sonnable et jouissif. Les pe-
tits adorent, sans parler du
concours de dessert, du cir-
que, des acrobates, des lou-
ves ou du gorille qui déam-

bulent, entre peur et admiration, ré-
flexion et fascination. A découvrir ur-
gemment. Dès 6 ans. ■
 S.C.
Samedi 12 octobre de 11h30 à 21h, à
Port-Saint-Louis-du-Rhône, www.lecitronjaune.com,
u0442484004. info@lecitronjaune.com,
spectacles gratuits.

Le plastique, c’est fantastique, certes, mais parfois rien
ne vaut le bois, (proverbe chinois) surtout quand on l’a
amoureusement cueilli dans les Ardennes, et qu’il sert à
faire naître des jeux de société aussi malins et originaux
que ceux du docteur Proux. D’ailleurs Philippe, de son
prénom, militant actif des remue-méninges écologiques
et familiaux, n’a pas seulement réussi à épater
la rédaction: entre deux ordonnances, il a vu son
quatrième bébé décrocher un Charvin d’Or, le fameux
concours des créateurs de jeux. La classe.

On aime...
●L’objet
en lui-
même:
une boîte à
la fois sublime et
en carton recyclé -si, si, c’est possible-, quatre cylindres
en bois, un sac en coton naturel, des pions aux
couleurs douces : on peut même le laisser traîner
comme objet de déco.
●La règle du jeu, simplissime, mais redoutablement
efficace: un pion tiré au hasard dans le sac, on le glisse
dans le cylindre, on referme le couvercle. Quand le
joueur pense avoir localisé deux pions de la même
couleur dans un tube, il le soulève et gagne, s’il ne
s’est pas trompé, le pion correspondant. Aiguisez vos
mémoires, jeunes Padawans.
●Voir nos héritiers devenir de machiavéliques
stratèges: "moi je code chaque couleur d’un chiffre,
dans ce cylindre il a donc 3, ça ne peut donc être qu’un
bleu et un jaune, fastoche." Euh, tu peux réexpliquer
à maman?
●Vite sorti, vite rangé, peu encombrant, Tonooo se
glisse dans vos sacs à main en un tour de main. Adieu
les coffres de voiture qui ne ferment plus, et les billets
de Monopoly qui volent dans l’habitacle.

On aime moins...
●Un petit pion cylindrique, ça roule, et donc ça
quitte la table subrepticement. Remarque du cadet:
"c’est comme les petits pois, il vaudrait mieux les faire
carrés!" Hum, tu peux réexpliquer à maman?
●"Vas-y boloss!" (Paraît que je suis pas cap’ d’écrire ça
à la fin de la chronique.)

"Tonoo", de Ludarden, disponible à La Crypte du Jeu, 7, cours Lieutaud
(6e). u0491482543. www.ludarden.com. 20¤. Dès 8ans.

Carrément à l’Ouest!

R
entrée 2013, bulletin officiel
n˚15, paragraphe III. "Mieux
scolariser les élèves en situa-

tion de handicap et à besoins éduca-
tifs particuliers: une attention parti-
culière devra être accordée aux élèves
intellectuellement précoces (EIP),
pour qu’ils puissent également être
scolarisés en milieu ordinaire." En-
tre les lignes, le vœu d’intention du
Ministre de l’Education admet que
la précocité n’est pas si loin du han-
dicap, et reconnaît que ces enfants
prennent bien souvent la tangente,
vers des milieux moins "ordinaires".
Car dans les faits, ils sont encore
nombreux, les fameux "surdoués",
à quitter les murs de leur classe. A
ne pas faire leur rentrée. Inadaptés,
trop brillants, trop sensibles pour
supporter leur différence, à
l’adolescence, ces gamins craquent.
"Ils n’arrivent plus à aller à l’école,
développent des phobies, témoigne
Jeanne Siaud-Facchin, présidente et
cofondateur de Zebra Alternative,
qui accueille à Marseille les jeunes
précoces déscolarisés. Certains ont
même vécu de courts séjours en psy-
chiatrie. Ils arrivent ici très abîmés
par la vie."
La psychologue clinicienne, spécia-
liste des surdoués et auteure de
nombreux livres sur le sujet, crée
alors il y a 3 ans le département Ze-
bra, convaincue qu’il existe une al-
ternative à ces destins douloureux.
Un lieu d’accueil, d’abord, quand
on ne sait plus où aller. Un lieu de
reconstruction, surtout. "C’est un

peu la dernière station avant le dé-
sert, glisse-t-elle dans un sourire. Ici,
pas de cours, mais des enseignants
qui leur apportent ce qu’ils deman-
dent plutôt que ce qu’ils savent déjà.
Des ateliers pour retrouver l’estime
de soi, des sorties culturelles pour les
remobiliser sur l’art ou l’histoire, des
défis aventures, des techniques pour
apprendre à apprendre... Il n’est pas
question de remplacer l’école, mais
plutôt d’être une parenthèse, de leur
rendre une dynamique de vie, et de
les remettre dans le circuit!"
Bien sûr ça marche, preuve, si
c’était nécessaire, que ces "petits gé-
nies" ont d’abord besoin d’écoute,
et d’adaptation à leur profil si singu-
lier. Cette année ils sont encore une
vingtaine venue de toute la France à
attraper la main tendue par l’équipe
de Zebra. Rue Saint-Savournin, on

teste grandeur nature le comment
être heureux malgré le surdoue-
ment, même si dehors, les mythes
ont la peau dure. "Ces enfants-là,
parfois, agacent leurs enseignants,
même s’ils se refusent à l’avouer. Par-
ce qu’ils n’entrent pas dans le moule,
parce qu’ils paraissent désintéressés,
ou insolents, regrette Jeanne
Siaud-Facchin. Mais ils sont juste en
souffrance, au même titre qu’un élè-
ve dyslexique, pour lequel
aujourd’hui on aménage pourtant
la classe sans discuter. La précocité
reste un sujet tabou, c’est d’abord ce-
la qu’il faudrait changer." ■
 Sophie Cabiten
Zebra Alternative, 41, rue Saint-Savournin (5e).
u0652770801, www.zebrasurdoue.com.
Soirée spéciale parents autour des surdoués,
mercredi 16 octobre à 19h30,
à Cogito'Z, 22, bd Verd (13e).

Ayant une expérience
avérée dans

l’enseignement (oui je sais
ça paraît dingue mais
c’est la stricte vérité), je
tiens à rappeler à tous les
parents qui tomberaient
par inadvertance sur ces
quelques lignes une des
lois inébranlables de
l’école publique moderne:
les devoirs écrits à la
maison sont INTERDITS.
Notez donc, chers lecteurs,
ce petit mot type, à rédiger
dans le cahier de liaison
si besoin: "Madame (ou
monsieur, ça arrive),
il est à présent 20h30,
mon enfant sue depuis
plus de soixante minutes
sur la table de la cuisine,
nos cerveaux fument, le
dîner a brûlé pendant
les soustractions avec
retenues, j’ai faim,
sommeil, le chat miaule,
moi aussi, et il faut
encore faire une machine.
C’est pourquoi Junior ne
fera pas sa rédaction/
batterie de conjugaison/
tonne d’exercices (biffez
les mentions inutiles)
exigée ce jour pour demain.
Merci pour votre
compréhension. P.S: Ne
vous inquiétez pas, j’ai
commandé en urgence des
pizzas." C’est vrai, quoi.
On peut vivre, oui? La loi
est dure mais c’est la loi. ■

L’escapade (à Port-Saint-Louis-du-Rhône)
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Ecole, je te (h)ai(s)me

MINOTS

HUMEUR
par Sophie Cabiten

EDUCATION. Zebra Alternative, association unique en France, redonne

aux jeunes surdoués en souffrance l’envie d’apprendre, et de vivre.

Nota bene

On a testé... Tonooo

Elèves intellectuellement
précoces : ils seraient

près de 400 000 en
France, dont un tiers en

échec scolaire.
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